


Méditation
Un appui solide sur sa Bible

Partage de vie 

Transmission de génération en génération 

Lorsqu’en 2018 la Communauté et l’Institution des diaconesses se sont déterminées 
pour la nouvelle vision — Saint-Loup un lieu mis à part, de vie communautaire, où 
rencontrer le Christ, être accueilli et restauré, afin d’aller et témoigner de l ’amour du Père 
par l ’Esprit Saint — cette décision communautaire venait pour ainsi dire, couronner la 
fin de la septième génération depuis la création de la Communauté des diaconesses.  
Un chemin nouveau s’est alors ouvert pour la huitième génération dans laquelle 
nous sommes entrés. Témoignage de grâce, de force et de responsabilités clairement 
assumées tout au long des générations qui nous ont précédés ! Quel en est le secret ? 
Alors que notre aujourd’hui est caractérisé par la réussite immédiate, l’individualisme 
et, pour beaucoup, un manque de sens, de quoi a été faite la courroie de transmission à 
Saint-Loup pour permettre d’offrir à la génération actuelle un avenir fait d’espérance ? 
Je cite le fondateur de l'Institution des diaconesses, le pasteur Louis Germond qui nous 
a transmis la devise suivante : Dès le commencement, nous avons tout entrepris par la foi. 
La méthode s’est révélée trop bonne pour que l ’on fut tenté d’en changer. Bien sûr, il y a un 
savoir-faire qui a été transmis, ainsi que certaines traditions et autres héritages. Mais il y 
a tout d’abord une parole prophétique reçue par Henri Juvet transmise à Louis Germond 
en 1827. Une parole remplie de l’Esprit du Christ, laquelle parole garde encore toute 
sa force pour nous aujourd’hui — Dieu aura pitié de ce coin de terre. La lumière qui jadis 
brilla ici se rallumera. Cette maison où l ’on s’amuse deviendra une maison de prière. Moi je 
ne le verrai pas, mais toi, Louis tu le verras. La substance de la courroie de transmission 
est à trouver en Dieu et ses écrits. Dieu aime les générations. Il accomplit son œuvre 
notamment de génération en génération. Afin qu’elles vivent et deviennent, il pose des 
paroles et des actes par lesquels il transmet sa vie et sa connaissance.
Écoute, Israël ...  Les paroles que je te donne aujourd'hui demeureront sur ton cœur. Tu les 
inculqueras à tes fils. (Deutéronome 6. 4,7) L'Éternel dit à Moïse : Prends Josué, fils de Noun, 
homme en qui se trouve l'Esprit ; et tu poseras ta main sur lui. Tu le rendras participant de ta 
dignité, de sorte que toute la communauté des Israélites l'entende. (Nombres 27. 18,20) Jésus dit : 
Allez donc auprès des gens de tous les peuples et faites d'eux mes disciples ; … enseignez-leur à 
pratiquer tout ce que je vous ai prescrit. (Matthieu 28.19-20) 
Dieu ne transmet pas d’une manière théorique ou au moyen de projets. Par son Fils 
Jésus, Dieu s’est entièrement livré. Jésus quant à lui avait non seulement annoncé sa 
résurrection ( Jean 11), mais au lendemain de Pâques, il transmet le message de la Bonne 
Nouvelle en allant à la rencontre de ses disciples dans la chambre haute, leur montrant 
les marques des clous et de l’épée qui transpercèrent sa chair, annonçant la paix pour 
un temps nouveau. Nos communautés ne sont-elles pas fragilisées par manque de 
transmission ? Grand est alors le risque de rester à notre tour enfermé dans nos espaces 
de crainte, d’incertitude, oubliant la vision et les paroles que Dieu avait prononcées. À 
plusieurs reprises et de différentes manières Dieu a dit à son peuple « Souviens-toi ». 
Dans Jérémie 6.16 nous lisons « Voici ce que déclare le Seigneur : Allez sur les routes et voyez 
ce qu'il en est. Informez-vous des expériences du passé. Cherchez le bon chemin, suivez-le et 
vous vivrez tranquilles. » (NFC)
À la suite du Christ, nous sommes invités, personnellement et communautairement à 
transmettre les nombreuses bénédictions reçues. Ce faisant, nous verrons que l’Éternel 
nous montrera des trésors cachés que nous désirerons encore transmettre à la prochaine 
génération.

  Anne-Lise Sprunger, Responsable du ministère à la Montagne 
de prière et Présidente du CoPil Avenir Saint-Loup

Une image forte que je garde de Sœur Elisabeth est sa 
posture physique et spirituelle pendant les entretiens 
d’accompagnement. Son pied droit était posé sur 
un petit marchepied. Sur son genou surélevé, elle y 
déposait sa Bible. Son avant-bras prenait un appui solide 
sur sa Bible et le haut de son corps était légèrement 
penché en-avant, en direction de la personne. Là, non 
sans avoir invoqué la présence du Seigneur, elle était 
prête à écouter celles et ceux qui venaient chercher de 
l’aide. Après une écoute attentive et sans beaucoup de 
commentaires, elle disait : « Tournons-nous ensemble 
vers le Seigneur », invitant la personne à la prière. 

Après un temps de silence plus ou moins bref, déjà sa 
Bible s’ouvrait sur une parole qui deviendra vie pour la 
personne accompagnée.

Sœur Elisabeth prenait appui non seulement sur 
le marchepied en raison de sa petite taille, mais 
essentiellement sur la parole de Dieu. Elle savait que 
le Seigneur allait rejoindre la personne d’une manière 
profonde et apporter guérison, libération et vie nouvelle. 
Il est écrit « Au commencement était la parole, en elle était 
la vie et la vie était la lumière des hommes » ( Jean 1. 1, 4)

Une des choses que j’ai apprise par Sœur Elisabeth et 
Sœur Hédy, c’est l’importance de prendre la Parole de 
Dieu pour appui et de lui laisser la première place.

Merci à vous deux pour les clés de vie que vous m’avez 
transmises et que j’essaie à mon tour de transmettre. 
Gloire à Dieu !

  Anne-Lise Sprunger, Responsable du ministère 
  à la Montagne de prière et Présidente du CoPil   

    Avenir Saint-Loup

Collaboratrices à la Montagne de prière en 2016



Ce parfum de consécration 
imbibe les lieux  

Collaboratrice à l'Accueil, mon travail consiste entre autres 
à entourer les hôtes qui prennent un temps de retraite. Et 
je constate depuis ces années, qu'être entourée de personnes 
consacrées ne laisse pas indifférent. Je vois là un des héritages 
fort de l’œuvre des diaconesses. Vivre une vie proche de Dieu, 
qui nous transforme et qui impacte ceux qui nous entourent. 
Lors de la célébration d’adieu de Sœur Elisabeth, mon cœur 
a été fortement touché par son témoignage de vie. Une vie 
donnée, consacrée et en fait … une vie pleine et influente ! 
Une vie qui a du sens. 
Les diaconesses, bien sûr, ont chacune fait ce choix. Elles l’ont 
vécu, le vivent encore ! Cela est aussi visible chez plusieurs 
personnes qui œuvrent ici, et également au sein du noyau de 
la Communauté élargie. Ce parfum de consécration imbibe 
les lieux, il m’interpelle et questionne plus largement celles et 
ceux qui viennent. En effet, plusieurs hôtes font écho de cela 
dans nos échanges. 
Je reconnais, depuis que mes pieds ont foulé le sol de Saint-
Loup, cette recherche sincère a pris davantage place en 
moi. La vie de ces personnes est un modèle qui m’inspire et 
m'encourage à prendre ma juste place devant Dieu et avec les 
autres. 

Ce riche héritage des diaconesses est une invitation à chercher 
« sa propre consécration », lui donner l’espace pour devenir et 
pour impacter, à notre tour, notre génération. Chacun à sa 
juste place.

  Camille Weijers, collaboratrice à la Montagne de prière

SaveurViede

Collaboratrices à la Montagne de prière en 2023

Elles ont lu « Sœur Elisabeth »

Cette lecture m’a fait revivre de belles situations et je me sens honorée 
d’avoir l ’occasion de faire un retour personnel sur la lecture de ces 
pages vivantes et imprégnantes. 

Dans la première partie de son livre, Sœur Elisabeth détaille la 
préparation de cette œuvre de Dieu, qui est devenue « la Montagne 
de Prière ». C’est vrai, c’était une pionnière dont les qualités étaient 
la bienveillance, l’écoute et le conseil, son humour et aussi une autorité 
saine. Elle exprime à plusieurs reprises sa reconnaissance, et insiste : ce 
n’est pas SON œuvre, mais celle du Seigneur. Elle souligne l’importance 
d’être à l’écoute de l’Esprit Saint avant de prendre une décision.

Dans la deuxième partie de son livre, Sœur Elisabeth cite la Parole de 
Dieu et explique ce qui est enseigné dans le cadre des divers séminaires 
ou des séjours personnels à Saint-Loup. 
Au final, son grand souhait est de transmettre l ’héritage. C’est réussi ! 
Car, en allant à Saint-Loup aujourd’hui, on ne retrouvera plus notre 
chère Sœur Elisabeth, mais son héritage est bel et bien présent par 
l ’accueil et l ’ambiance qui règne dans ces lieux. MERCI Seigneur ! 

  Lotti K.

J’ai parcouru ce récit avec bonheur malgré la tristesse liée à la perte 
de cette chère Sœur Elisabeth qui a eu un impact dans ma vie, comme 
dans celle de tant d’autres personnes. Me plonger dans ce témoignage 
si riche a été très encourageant. 

Toute jeune fille, Sœur Elisabeth a osé obéir, puis, par la suite, faire 
tant de pas par la foi, jusqu’à devenir pionnière dans le nouveau 
ministère d’Accueil à Saint-Loup. Comprendre davantage par 
cette lecture son appel, sa consécration, son cheminement intérieur et 
l ’éclosion, puis le développement du ministère a été une grande joie. 

Dans son livre, Sœur Elisabeth partage beaucoup de trésors découverts 
dans la Parole. Elle donne des clés pour comprendre le plan de Dieu 
pour nous et pour vivre à son service, aussi par des exemples de vie 
de personnages bibliques. 
Oui, elle a été une réelle bénédiction pour sa génération et a transmis 
un héritage précieux à de nombreux fils et f illes spirituels rencontrés 
au cours de sa vie, en Suisse et au loin. 

Que nous puissions chacun, chacune, avoir, comme Sœur Elisabeth, 
cette passion pour le Seigneur et découvrir ce qu’il a prévu pour nous en 
osant le suivre sans compromis jusqu’au bout de notre chemin terrestre. 

  Béatrice M.
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